
(Ouest France) Caen. Une nouvelle 

commissaire à la tête de 300 policiers  

Après dix ans dans le judiciaire, Armelle Gavouyère a passé le concours de commissaire et 

gère, depuis juillet 2019, les fonctionnaires œuvrant sur la voie publique, dans 

l’agglomération de Caen. 

Après dix ans à Paris, elle retrouve sa région d’origine. Armelle Gavouyère a pris ses 

fonctions à la tête du SIAAP, au commissariat central de Caen. Le Service d’intervention, 

d’aide et d’assistance de proximité regroupe, pour synthétiser, tous les policiers qui 

interviennent sur la voie publique (lire ci-dessous). 

Changement d’univers pour celle qui est entrée dans la police « pour l’enquête ». L’envie de 

gratter les apparences pour que se manifeste la vérité, la sollicitation de l’imagination pour 

envisager toutes les hypothèses, le recours aux avancées technologiques les plus récentes… 

Ce fut son quotidien durant dix ans. « Cinq ans au commissariat du Kremlin-Bicêtre, dans 

le Val-de-Marne, au service d’accueil et d’investigation de proximité, raconte-t-elle. Puis 

cinq ans au 1
er

 district de police judiciaire, basé dans le XVII
e
 arrondissement. » 

Dans ce dernier poste, la capitaine de police gérait un groupe de répression du banditisme, qui 

planchait sur des affaires de séquestration ou de trafic d’armes, notamment. De quoi 

s’épanouir pour l’ancienne rouennaise qui aime cogiter et reconnaît être « méticuleuse », 

comme le laisse penser son bureau où les dossiers sont soigneusement ordonnés. 

 



« Faciliter les missions de chacun » 

Mais elle se dirige vers une nouvelle voie au sein de la police, voilà deux ans, poussée par son 

chef de service à passer le concours de commissaire. « En y réfléchissant, je me suis dit que 

l’aspect transversal de ce genre de poste pouvait me plaire. » Et l’ancienne étudiante en 

droit se replonge avec plaisir dans les études, pour se frotter aux épreuves par voie d’accès 

professionnelle. Elle doit pourtant s’occuper, à la même période, de jumeaux en bas âge avec 

son conjoint. 

La fonctionnaire franchit le cap et intègre l’école des commissaires à Saint-Cyr-au-Mont-d’or 

(Rhône), en août 2017. 

Elle en ressort vingt-deux mois tard et choisit Caen, une des plus grosses circonscriptions en 

effectifs. « C’était l’occasion de me rapprocher de ma famille. » De relever un défi aussi, 

en délaissant l’investigation qui lui est chère, pour « être dans l’activité en continu et devoir 

toujours s’adapter ». 

Un poste de commissaire, à la tête de 294 policières et policiers, comporte beaucoup de 

gestion des ressources humaines. Connaissant bien « le fonctionnement et parfois les écueils 

de l’administration », elle souhaite « faciliter le quotidien et l’accomplissement des 

missions de chacun ». 

Passionnée de course à pied 

Sur sa feuille de route est inscrit en gras « le pilotage de la sécurité du quotidien », à 

l’échelle de l’agglomération de Caen. Une déclinaison de la police de proximité promise par 

Emmanuel Macron, avec beaucoup d’aspects déjà existants dans le commissariat caennais. 

La commissaire de 37 ans entend, avec ses personnels, « cibler des problématiques propres 

à chaque secteur, en y associant les partenaires comme les mairies, les bailleurs, les 

établissements scolaires… et les gérer dans leur globalité ». 

Très prise par son nouveau poste, cette passionnée de course à pied n’a pas encore eu 

l’occasion de fouler les sentiers alentour. « La région de Caen plaît bien à ma famille. On 

peut tout faire facilement. Et se retrouver très vite à la campagne. » 

Les multiples missions de la police sur la voie publique 

Le Service d’intervention, d’aide et d’assistance de proximité (SIAAP) que dirige la 

commissaire Armelle Gavouyère, représente 294 fonctionnaires, répartis dans toute 

l’agglomération. Il est composé de nombreux services, dont voici l’organisation. Ils sont 

rassemblés sous deux entités : le service de commandement de jour et l’unité d’ordre public et 

de soutien. 

Le commandement de jour 

Il supervise les patrouilles dédiées « police secours », remplissant les missions les plus 

courantes, de la collision sur une avenue à l’intervention pour une rixe. Il inclut aussi le 

Groupe de sécurité et de proximité (GSP), « plutôt fléché sur les zones de sécurité 



prioritaire » (la Grâce-de-Dieu et La Guérinière, à Caen, ainsi que le Val, le Grand-Parc et 

les Belles-Portes, à Hérouville-Saint-Clair). 

 

Autre composante bien connue du public : la Bac, Brigade anticriminalité. La seule du SIAAP 

à ne pas travailler en uniforme, mais en civil, avec des véhicules banalisés, afin de lutter 

contre la délinquance, en flagrant délit. 

Si les grosses affaires judiciaires remontent à la Sûreté départementale (donc en dehors du 

SIAAP), les patrouilles peuvent compter sur le GAJ (Groupe d’appui judiciaire) pour traiter 

les vols simples, les violences sans gravité, les recels, les consommations de stupéfiants sans 

trafic… 

Autre spécificité du commandement de jour : une brigade canine, avec sept chiens. 

À ces effectifs s’ajoutent les policiers chargés de l’accueil du public au commissariat central, 

rue Lanfranc, et dans les cinq bureaux de police de l’agglomération. Du plus gros au plus 

petit : Hérouville-Saint-Clair, Carpiquet, les Jacobins en centre-ville de Caen, Guynemer dans 

Caen Rive droite et Mondeville. Seul le commissariat central fonctionne en continu. 

L’unité d’ordre public et de soutien 

Moins connue des habitants, elle regroupe pourtant des fonctionnaires nécessaires à la sécurité 

publique. On y trouve la section d’intervention, dont les policiers sont bien reconnaissables 

lors des manifestations avec leurs tenues de maintien de l’ordre, proches de celles des CRS. 



L’unité compte aussi une brigade d’assistance administrative et judiciaire, chargée de 

surveiller les audiences dans les palais de justice ou de procéder aux extractions des détenus 

pour les escorter au tribunal. 

 

La Brigade accidents et délits routiers (BADR) est celle qui vous convoque quand vous êtes 

auteur ou victime d’un accident grave. Ou que vous conduisez ivre. 

Quant à la Formation motocycliste urbaine (FMU), ce sont les motards de la police qui 

traquent les chauffards. 



 

Enquête nationale 

Une enquête nationale est menée jusqu’à fin septembre 2019, pour savoir ce qu’attendent les 

citoyens de la police. Elle est réalisée par un laboratoire indépendant de l’Université de 

Savoie. Il suffit de remplir un formulaire de contact (tranche d’âge, commune, type de 

quartier) disponible au commissariat et d’indiquer comment vous souhaitez répondre à 

l’enquête : par courriel ou par téléphone. 

 

Profil 

Octobre 1981. Naissance à Rouen (Seine-Maritime). 

2006. Entre dans la police, en intégrant l’école des officiers. 

Juillet 2019. Prise de poste à Caen comme commissaire à la tête des policiers intervenant sur 

la voie publique. 

 


